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            Observer avec les yeux, 
écouter avec les oreilles, 
ne pas ouvrir la bouche. 
C’est ainsi qu’on apprend.

            Proverbe hawaïen
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            Pour Gwenaël et Elaia, pas vraiment jumeaux, mais qui font tout autant de bêtises
                  que nos héros !

            Merci également à Hugo et à l’équipe de Planet Ocean pour leur super boulot !
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            Accoudés au bastingage, les jumeaux Nine et Victor scrutaient la surface de la mer
               dans l’espoir d’apercevoir des dauphins. Plus d’une fois, ils crurent en voir mais
               ce n’étaient que de simples reflets. Le miroitement du soleil sur l’eau trompait leurs
               yeux fatigués.
            

            Bonnie, leur mère, somnolait, bercée par le roulis du bateau. Martin, leur petit frère,
               dormait, la tête sur les genoux de sa maman. L’année passée avait été difficile pour
               toute la famille. Parents et enfants avaient été séparés par des milliers de kilomètres.
               Bientôt, ils seraient tous enfin réunis.
            

            Nine se lassa du spectacle et retourna s’asseoir. Bonnie se réveilla brusquement et
               lui sourit aussitôt.
            

            – Pas trop crevée, ma Nini ? demanda-t-elle.

            Sa fille la regarda d’un air sévère.

            – Maman…

            – Pardon.

            Les jumeaux avaient fait promettre à leur mère qu’elle n’utiliserait plus ces surnoms
               idiots. Franchement, à (presque) 12 ans, c’était la honte d’être appelé « Nini » ou
               « Totor » devant les copains.
            

            – Ça commence à faire long, se plaignit Nine.

            Après un vol de vingt heures à bord d’un gros avion, suivi d’un autre de six heures,
               un trajet en ferry de deux heures et, enfin, un voyage de cinq heures sur ce bateau, il y avait de quoi en avoir marre. D’autant que
               ce dernier moyen de transport ne leur permettrait même pas d’atteindre leur destination
               finale. Pour ça, ils devraient monter à bord… d’un sous-marin.
            

            Victor les rejoignit et s’effondra à côté de sa sœur, la mine sombre.

            – Il n’y a pas de dauphins, déclara-t-il, dépité.

            Martin eut un sursaut et se redressa brutalement. Il cligna des paupières à plusieurs
               reprises, apparemment ébahi de se trouver là. Puis il se rappela où il était et pourquoi.
            

            – Quand est-ce qu’on rentre chez papy ?

            – On ne rentre pas, dit Victor. On va vivre dans une maison sous la mer.

            – J’ai plus envie.
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            – Ce n’est pas à toi de décider !

            – Veux pas être sous l’eau, je vais me noyer !

            – On t’a expliqué cent fois ! Et on t’a montré les photos et les films !

            Martin jeta un regard par en dessous à son grand frère. Rien ne l’amusait plus que
               de l’agacer. Soucieuse d’éviter une dispute, Bonnie s’empressa de prendre la parole.
            

            – Tu vas adorer ! Et tu auras des copines avec qui tu pourras jouer.

            – Mais je n’ai pas le droit de nager.

            – Bien sûr que si ! Il y a une île avec une jolie plage. On ira souvent, je te le
               promets !
            
– Pas ça, marmonna Martin, le visage tout chagriné.

            Bonnie soupira. Elle savait pourquoi son petit garçon était malheureux. Pendant leur
               séjour chez les grands-parents, les jumeaux avaient pris des leçons de plongée dans
               une piscine. Ils avaient appris le fonctionnement de l’équipement, comment respirer
               avec la bouteille d’air comprimé, comment se déplacer sous l’eau avec les palmes et
               les gestes pour communiquer. Martin était trop jeune pour utiliser le bloc1 et on ne pouvait pas espérer qu’un enfant de son âge comprenne les risques et les
               dangers de la plongée en pleine mer.
            

            – Oh ! s’exclama Nine. Regardez ! L’île !

            De loin, l’île paraissait insignifiante, isolée dans l’immensité de l’océan. Formée par un volcan, désormais éteint, elle se présentait comme un triangle. Le cône
               volcanique paraissait noir en raison de l’abondante végétation qui le recouvrait.
               Un nuage sombre le coiffait en permanence. Cela ne correspondait pas à l’idée qu’on
               se faisait d’une île paradisiaque sous les tropiques. En fait, on percevait plutôt
               les lieux comme assez lugubres, presque menaçants.
            

            Au fur et à mesure que la distance se réduisait, il devint possible de distinguer
               les rares maisons aux couleurs vives et les quelques barques de pêcheurs qui reposaient
               sur la grève. Il n’y avait pas de port pour accueillir les gros bateaux. Ceux-ci jetaient
               l’ancre dans l’anse protégée des vents dominants. Pour se rendre à terre, il fallait emprunter une chaloupe. Malgré la présence évidente de la vie
               sur l’île, l’impression de malaise persistait. Il y avait là quelque chose de véritablement
               étrange.
            

            L’attention des jumeaux se porta aussitôt sur la silhouette qui flottait au milieu
               de la baie.
            

            – C’est l’Ulysse ! s’écria Victor.
            

            Martin sortit de sa bouderie et se précipita vers le bastingage pour voir le sous-marin.
               On débarqua d’abord les provisions, les bagages et d’autres caisses. Les sous-mariniers
               hissaient la cargaison à bord à l’aide de cordes.
            

            – Bon, dit sérieusement Bonnie, vous allez enfiler vos gilets de sauvetage. Ensuite,
               vous descendrez l’échelle jusqu’au canot. Tintin, le gentil marin que voici, va te
               prendre sur son dos.
            

            L’homme en question sourit de toutes ses dents.
            

            – Tu ne vas pas tomber, hein ? lui demanda Martin.

            – Vaudrait mieux pas. Je ne sais pas nager !

            – Moi si. Je te sauverai.

            – Je suis rassuré alors !

            Bonnie apprécia moyennement l’humour du marin. Elle observa la manœuvre avec anxiété.
               Elle respira de soulagement quand ses trois enfants furent installés dans l’embarcation.
               C’était son tour. « Jusque-là, ça va », pensa-t-elle.
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            Pour permettre aux passagers d’accéder à l’intérieur du sous-marin, une échelle sortit
               de la coque. La prudence était de mise. Les échelons en métal étaient très glissants.
            

            Victor voulut passer le premier. Nine ne protesta pas, ayant deviné que, pour son
               jumeau, c’était réellement maintenant que commençait l’aventure. Elle ne souhaitait
               pas lui gâcher le plaisir d’avoir, un bref instant, l’illusion d’être le capitaine
               Nemo, le héros de Jules Verne dans Vingt Mille Lieues sous les mers. Même si l’Ulysse n’avait pas grand-chose en commun avec le Nautilus, le sous-marin du roman !
            

            Martin, toujours sur le dos du marin, trouva amusant de grimper le long de la coque. Mais, une fois dans le ventre du sous-marin,
               son sourire disparut. Sa mère, qui guettait le moindre signe de panique sur son visage,
               récupéra le lapin en peluche dans son sac.
            

            – Numéro Cinq a besoin d’un câlin. Il a un peu peur.

            Martin avait baptisé toutes ses peluches de son propre prénom. Pour les reconnaître,
               on leur avait donc attribué des numéros.
            

            – C’est numéro Quatre, la corrigea-t-il. Cinq, c’est le chien blanc qui a une blessure
               à l’oreille.
            

            – Ah oui, c’est vrai ! se rappela Bonnie. Je devais le recoudre.

            – Ben non ! Les piqûres, ça va lui faire mal !

            Il n’avait pas oublié qu’on l’avait vacciné avant le départ…
            

            Victor était contrarié. On lui avait interdit de s’approcher du poste de pilotage.
               Il avait tellement envie de voir les instruments de bord, les commandes, et même la
               machinerie ! Comment allait-il apprendre quoi que ce soit si on le traitait comme
               son petit frère ? On allait lui filer une peluche à lui aussi ? Hein ? Franchement !
            

            Le ronronnement des moteurs fit vibrer le sous-marin. Martin se tourna vers sa mère,
               soudain alarmé.
            

            – C’est normal, dit Bonnie. Il se prépare à partir.

            Le sous-marin s’ébranla et, doucement, s’enfonça dans l’eau. Victor était d’autant
               plus frustré qu’il n’y avait pas de hublots par où regarder. Mac, le pilote irlandais, se dirigeait surtout à l’aide de l’ordinateur
               qui centralisait toutes les données.
            

            Des caméras lui renvoyaient des images de l’extérieur sur un écran. Mais ce n’était
               guère utile en pleine mer où la visibilité n’allait pas au-delà de 50 mètres dans
               les eaux les plus claires.
            

            L’Ulysse s’enfonça et prit de la vitesse…
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Il y a trois enfants et quatre adolescents
a Médusa. Leurs parents sont des scienti-
fiques qui travaillent sur place.

L’idée de vivre sous la mer n’est pas nou-
velle. Déja, dans les années 1960, I'équipe
du commandant Jacques-Yves Cousteau
a imaginé et créé des habitations sous-
marines.

Plus récemment, c’est le laboratoire sous-
marin Aquarius Reef Base qui a vu le jour
en Floride (Etats-Unis).

Meédusa n’existe pas. Pas encore...
Bientot, peut-étre ?
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Le centre Médusa

Le projet Médusa est consacré a 'étude
des océans et des animaux marins. C’est
aussi une expérience unique qui vise a
répondre a des questions telles que : peut-
on vivre sous la mer ? L’avenir de ’homme
serait-il dans les océans ?

Ce gigantesque complexe est composé
de trois éléments :

e Médusa, la ville sous-marine

Elle regroupe les équipements scientifiques,
les logements qu’on appelle les « bulles »,
les laboratoires et autres lieux néces-
saires aux habitants (hopital, salle de sport,
jardin potager...).

e La base Manta

C’est une plateforme a la surface. Y sont
amarrés les canots pneumatiques utilisés
pour I'observation des animaux marins.
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Amitié,
découverte,
danger.

Une aventure extraordinaire attend les jumeaux
Nine et Victor. Avec leur famille, ils vont vivre
aMedusa, unebase sous-marine ! A leur arrivée,
ils font la connaissance de deux autres ados, la
sympathique Melouka et le séduisant Harald.
Tout s’annonce pour le mieux. Mais Nine tombe
malade. Victor se sent seul. Et il s’appréte a
commettre une terrible bétise...

Je m’appelle Nine,
et voici mon jumeau,
Victor. Bienvenue
chez nous, a Médusa,
la ville sous-marine
la plus incroyable
jamais imaginée !
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